
MERCREDI  

Évangile de Jésus Christ  selon saint Luc (6, 20-26) 

En ce temps-là, Jésus, levant les yeux sur ses disciples, déclara : « Heureux, vous les 

pauvres, car le royaume de Dieu est à vous. Heureux, vous qui avez faim maintenant, car 

vous serez rassasiés. Heureux, vous qui pleurez maintenant, car vous rirez. 

Heureux êtes-vous quand les hommes vous haïssent et vous excluent, quand ils insultent 

et rejettent votre nom comme méprisable, à cause du Fils de l’homme. Ce jour-là, 

réjouissez-vous, tressaillez de joie, car alors votre récompense est grande dans le ciel ; 

c’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les prophètes. 

Mais quel malheur pour vous, les riches, car vous avez votre consolation ! Quel malheur 

pour vous qui êtes repus maintenant, car vous aurez faim ! Quel malheur pour vous qui 

riez maintenant, car vous serez dans le deuil et vous pleurerez ! Quel malheur pour vous 

lorsque tous les hommes disent du bien de vous ! C’est ainsi, en effet, que leurs pères 

traitaient les faux prophètes. 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Les Béatitudes! Un sommet de l’enseignement de Jésus, l’annonce de 

la Loi nouvelle. Mais c’est aussi la proclamation, la description de 

notre Dieu. Oui notre Dieu est un Dieu heureux parce qu’il est Amour, 

il est Trinité. 

Notre Dieu est la plénitude du bonheur, de la joie. Ainsi, notre 

vocation consiste à participer à ce bonheur, à cette joie. Et notre joie 

ne sera parfaite que si nous sommes devant lui, pauvres, affamés. 

Alors que Matthieu insiste sur la pauvreté « spirituelle », attitude du 

cœur, l’évangéliste Luc s’adresse à des pauvres « réels », à la classe 

sociale de ceux et celles qui sont plus pauvres, physiquement, que les 

autres. Cette insistance de Luc est renforcée par l’annonce d’un 

retournement des situations, l’opposition entre des béatitudes et des 

malédictions. 

Le message de Luc est plus social que celui de Matthieu. Aussi Luc 

invite-t-il tous les humains, riches et pauvres, à transformer les 

structures de la société pour qu’il y ait moins de gens défavorisés. 

Jésus m’invite aujourd’hui à regarder d’une part mes propres misères, 

mes pauvretés réelles, mes faims réelles, mes pleurs réels, les mépris 

réels que je subis, etc. et d’autre part, regarder autour de moi ces 

mêmes secteurs de misères, ces pauvres, ces souffrants, ces affamés, 

ces méprisés. 



De ce regard croisé, jaillira une ligne de conduite. 
 


